
Sous le manteau, selon des
sources concordantes, «l’œuf-remè-
de» est cédé aux «patients» à hauteur
de 500 DA. Et sur commande, svp !
Un marché, clandestin cette fois-ci est
né, à caractère curatif, parallèle à celui
des herbes médicinales que l’on vend
dans tous les coins de rue. 

B. Mohammed, 34 ans, 
licencié

Résidant dans l’un des grands
quartiers au sud de la ville de Skikda,
Mohammed est un jeune qui a souffert
d’une allergie accompagnée de fortes
toux, survenues généralement en
automne et au printemps, qui a duré
de 2003 à 2006.  En 2005,  il a consul-
té une allergologue. Prescription médi-
cale et recommandations d’éviter la
poussière, la farine et la laine ont été
au menu de l’auscultation. Après une
«accalmie» qui a duré juste une
année, la toux revient aux mêmes sai-
sons, un peu atténuée durant la
seconde. Ironiquement, il dira :
«Comment éviter la poussière omni-
présente à Skikda et la farine, difficile
également du fait que je gère une
pâtisserie ?»  

Les commérages féminins ne sont
pas souvent inutiles. La preuve : c’est
au cours d’une discussion qu’une
femme a recommandé à la mère de
Mohammed, de consommer l’œuf du
goéland. Initialement réticent, notre
patient ira faire sa petite investigation
dans le milieu marin. Oui, lui dit-on, cet
aliment a déjà prouvé son efficacité.
«J’ai pu me procurer trois œufs que j’ai
pris la peine de consommer trois jours

de suite, à raison de deux fois par jour.
Je mangeais un demi-œuf cru à jeun
le matin, et la deuxième moitié, la nuit,
avant de me coucher sur le ventre. Les
résultats sont tout simplement
incroyables : je n’ai plus toussé jus-
qu'à l’année écoulée, même durant les
saisons où généralement cela m’arri-
vait. Je tiens aussi à rappeler que le
goût amer et la couleur verdâtre de
l’œuf ne sont pas pour faciliter sa
consommation.»  La radio-trottoir s’est
chargée de la diffusion des vertus thé-
rapeutiques de l’œuf. Les réactions ne
se sont pas fait attendre. Des jeunes
avides de cupidité ont trouvé un cré-
neau dans le domaine du trafic : piller
les œufs et procéder à leur vente pour
500 DA l’unité ! Bien sûr, aucune preu-
ve tangible ne peut être avancée pour
confirmer ces propos, mais l’informa-
tion est bien réelle, elle a été rapportée
par des sources concordantes. Une
rumeur stipulant le pillage des œufs au
niveau de Sirijina, dans la baie de
Stora, à 4 km de Skikda, où cette
espèce nicheuse (leucophée) y a éli
domicile depuis des décennies, a été
vite démentie par plusieurs per-
sonnes. Un barreur travaillant pour le
compte de l’Office national de signali-
sation maritime (ONSM) est l’une
d’elles. Il s’indigne contre cette pra-
tique, tout en se montrant menaçant à
l’endroit des gens qui l’exercent. 

«Si jamais j’attrape un jeune tou-
chant aux œufs des goélands, il aura
affaire à moi.» Même l’un des gardiens
du phare de Sirijina avoue n’avoir pas
eu vent de cette affaire de pillage,
sinon il se serait interposé. Sirijina,
espace interdit, est donc épargné. Du
côté de la Conservation des forêts de
la wilaya de Skikda, on dit mécon-

naître ces détails. Notre interlocuteur
semble être seulement mis au parfum

par notre «révélation». «A Sirijina, le
goéland d’Audouin, reconnaissable
par un point noir sur le bec, est une
espèce protégée. Actuellement, nous
n’avons   fait le comptage des oiseaux,
notamment le goéland, qu’au niveau
de la commune de Ben-Azzouz, où on
a recensé une dizaine de couples. 

En revanche, chaque année, à la
même période, un couple leucophée
(espèce nicheuse qui se caractérise,
elle, par un point rouge sur le bec)
opte pour lieu de ponte, un immeuble
en bas de notre siège !»  Un goéland
coopératif, qui, ponctuellement, aide la
conservation des forêts dans sa mis-
sion de comptage, en se mettant tout
près de son siège ! Au sujet des vertus
thérapeutiques, Slim Benyacoub, orni-
thologue, professeur en écologie ani-
male à l'université de Annaba, respon-
sable d'une station de recherche en
écologie, a un autre avis. 

N. B., président de l’association
subaquatique

Il nous rapporte, quant à lui, avoir
consommé en omelette l’œuf du goé-
land au cours d’un camping à la
Grande plage dans les années 1980.
Il n’en garde pas un mauvais goût.
«Peut-être qu’à cette époque, l’oiseau
ne s’alimentait pas dans les
décharges sauvages, mais préférait
seulement la chair des animaux
marins. Je me rappelle que ce fut
entre mai et juin, avant l’incubation, à
la plage de la Carrière. On ramenait
les œufs du feu de signalisation de
couleur verte, au niveau du rocher Le
Lionceau, appelé communément La
Croix.»  Justement, depuis quelques
années, les goélands ont un nouveau
«fast-food» : la décharge sauvage de
la localité de Zefzef, tout près du cime-
tière, à 3 km du chef-lieu de la ville,
transformée depuis en centre d’en-
fouissement technique, pour s’appro-
visionner en toutes sortes de déchets
ménagers. Cela a eu, selon des
connaisseurs, un effet palpable sur
leur poids et leur fertilité. Ainsi, on
aurait assisté à une prolifération de
goélands, ce qui a provoqué un désé-
quilibre faunistique par rapport au
nombre du cormoran, et ce, pour ne
citer que cet exemple.  

Des goélands «harraga» ?
Le malheur aussi est que les goélands,
se sentant menacés, ont changé de
lieu de ponte, ils ont opté pour les toits
des immeubles dans des cités à forte
densité. Parmi elles, on peut citer la
cité des Frères-Saker (Camus-Rossi
Djdid), où l’espèce invasive s’est
implantée avec «armes et bagages».
Durant des semaines, les résidants ont
eu à se familiariser avec le chant
angoissant de cet animal, qui res-
semble à des pleurs. «Une nuit, je me
suis levé en sursaut, croyant à un
décès dans le voisinage tellement le
chant de cet oiseau, chose que j’ai
apprise un peu plus tard, était strident
et triste à la fois. Il s’est avéré que
c’était sur l’immeuble d’en face, qu’une
femelle a opté pour son lieu de ponte.» 

Mais qui a volé les œufs 
du goéland ?

La question rappelle le titre d’un
des cinq films longtemps inédits
d’Alfred Hitchcock. Le suspense dure
toujours concernant leur pillage. 

Les mauvaises langues accusent
les marins de Collo d’être à l’origine
des vols répétés, chose que réfutent, à
leur tour, ces derniers, qu’ils soient de
Collo ou de Tamanart. Ils expliquent
que le pillage est une manière moins
meurtrière de stopper la prolifération
des goélands, nuisible, comme on l’a
déjà expliqué, à l’équilibre des
espèces. Mais les pilleurs sont-ils vrai-
ment minés par cet objectif ? Pas
si sûr. Dans tous les cas, l’acte est
répréhensible. n
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LL’’œœuuff dduu ggooééllaanndd eesstt uunn
rreemmèèddee ccoonnttrree ll’’aalllleerrggiiee..
LL’’iinnffoorrmmaattiioonn aa ééttéé vviittee
rreellaayyééee ppaarr rraaddiioo--ttrroottttooiirr
ddee SSkkiikkddaa.. CCoonnssééqquueennccee ::
ddeess jjeeuunneess iinniittiiééss ccuuppiiddeess
oonntt pprrooccééddéé aauu ppiillllaaggee
ddeess œœuuffss aauu nniivveeaauu ddee llaa
pprreessqquu’’îîllee llee VVeenntt dduu
rroocchheerr eett llee rroocchheerr lleess
SSeepptt--ÎÎlleess,, ddeeuuxx rroocchheerrss
eessccaarrppééss àà mmii--cchheemmiinn
eennttrree SSkkiikkddaa eett CCoolllloo,,
eexxaacctteemmeenntt eennttrree OOuueedd
TTaannggeerr eett OOuueedd BBiibbii,,
ddeeuuxx ppllaaggeess iinntteerrddiitteess 
àà llaa bbaaiiggnnaaddee,, ddaannss llaa
ccoommmmuunnee ddee AAïïnn ZZoouuiitt,, 
àà pplluuss dd’’uunnee vviinnggttaaiinnee 
ddee kkiilloommèèttrreess 
dduu cchheeff--lliieeuu ddee wwiillaayyaa.. 

NNuumm��rroo 35

Du haut de ses 1,70 m, le visage émacié, les
yeux fureteurs, la dame, la quarantaine bien
entamée, son ticket à la main, son sac serré
sous le bras, se dirige vers le quai de la gare
ferroviaire des Ateliers. Elle semble perdue et
demande de son air le plus affable à cette jeune
fille : «Excusez-moi mademoiselle, c’est bien là
où on prend le train qui va à Dar-El-Beïda ?»

- Oui, c’est celui de Thenia.
Rassurée, elle s’assoit sur le banc et jette

un œil sur sa montre. «Normalement il démarre
dans 7 minutes, il est 17h, c’est ce qui est écrit
sur le ticket.» Sa voisine acquiesce de la tête et
sourit.

- En fait, c’est la première fois que je prends
le train. On dit qu’il est électrique et qu’il roule
très vite. Je vais à la cité Aadl du 5-Juillet, et

pour éviter l’encombrement, mon mari m’a
conseillé de prendre le train et descendre à Dar-
El-Beïda. Il m’a précisé que non loin de la gare,
des minibus font la navette jusqu’à la cité. Vous
pourriez m’indiquer la station ?

- Je suis désolée, mais je ne connais pas.
Demandez à ceux qui descendent à Dar-El-
Beïda. Affolée, elle se lève et se dirige vers un
groupe de femmes :

- Excusez-moi, vous n’allez pas à Dar-El-
Beïda ?

- Non.
Elle tente sa chance auprès d’autres passa-

gères : négatif !
Dépitée, elle reprend sa place, et se dit : «Je

ne vais tout de même pas m’adresser à toutes
les femmes ?» Elle regarde l’heure. «Il est 17h

20 et le train n’est toujours pas là. Pour la ponc-
tualité, il faut vraiment repasser !»   Elle s’inquiète,
et s’adresse à sa voisine qui ne semble pas avoir
envie de lui faire la conversation.

- Vous êtes sûre, le train va arriver ?
- Mais oui, il fera juste un peu de retard, ça

arrive.
- En fin de compte je descendrai à Bab-

Ezzouar, j’espère que le train s’arrête près de
l’université ? Là-bas, je me retrouverai facile-
ment. Sa voisine confirme la halte

- Mais sur le ticket il est écrit Dar-El- Beïda.
Ce n’est pas grave ?

- Non, ne vous en faites pas. 
Le sifflement du train et sa rapidité font sur-

sauter notre dame qui se couvre les oreilles.
«Mon Dieu, on a l’impression qu’il va nous fau-
cher... Mais il ne s’est pas arrêté ?

- Non, ce n’est pas le nôtre, c’est le rapide
de Béjaïa. Il ne marque pas d’arrêt jusqu’à sa
destination.

- Ouf ! j’ai eu peur. Je me demande
comment font les gens qui habitent juste

en face, ça doit être horrible.
- A la longue, ils s’habituent.
-Moi je ne m’y ferai jamais.
Le quai grouille de monde à cette heure de

pointe. Il est 17h 30, les passagers s’impatien-
tent et commencent à montrer des signes
d’énervement, mais voilà qu’au loin l’on aper-
çoit le train qui montre le bout du nez. Les pas-
sagers se lèvent et s’approchent des wagons.
Notre dame suit le mouvement non sans quitter
sa voisine, étonnée de découvrir l’ouverture
automatique des portes.

- Il est climatisé, propre... C’est une mer-
veille ! Enfin la technologie arrive chez nous.
On annonce les arrêts, j’espère ?

- Oui, une voix douce et féminine est char-
gée de le faire. Pas de risque de vous perdre.
Vous pouvez même les lire sur ce petit écran
électronique.

J’avoue que j’ai le vertige. Mais croyez-moi,
je le prendrai plus souvent. Au diable la chaleur
des bus, les bousculades et surtout le trajet qui
nous semble éternel. Vive la technologie ! n

VVeerrss ll’’ iinnccoonnnnuu
Par Naïma Yachir

naiyach@yahoo.fr

ATTITUDES 

L’ENTRETIEN 
DE LA SEMAINE
ÇÇIIll  ffaauutt  pprr��ss eerrvveerr
ttoouutteess  ll ee ss  ee sspp��cceess ..

LLÕÕAAllgg��rriiee  
ee sstt  mmeennaacc��ee

dd ÕÕ ��ppuuii sseemmeenntt ddee  sseess
rreess ssoouurrcceess  eenn eeaauu dduu
ffaa iitt  dduu cchhaannggeemmeenntt

ccll iimmaatt iiqquueeÈÈ..
Slim Benyacoub,

ornithologue, revient,
dans cet entretien, sur la

perturbation des
populations de goélands
car, comme il l’explique,
cela bouleverse avec
elles d’autres espèces
rares qui cohabitent.

Lire en page 12
............

C’EST MA VIE
IIll  ��ttaaiitt  uunnee  ffoo iiss  llaa
bboonnnnee  ffoouuggaassssee  ddee

aammmmii ZZÕÕbbiirr ii
Les Guelmis, fins

gourmets, notamment
ceux ayant une forte

mémoire gustative, vous
diront que la meilleure
pizza de tous les temps à
Guelma, ou la bonne
fougasse, comme

préfèrent l’appeler les
citadins, se dégustait au
bon vieux temps chez

ammi Z'biri.
Lire en page 13

..............

VOYAGE CULINAIRE
LLaa ccaallaannttiiccaa ,, uunn
mmeettss qquuii  ttiieenntt sseess
oorriiggiinneess ddÕÕEEssppaaggnnee ,,
aaddoopptt�� ppaarr ll ÕÕOOrraanniiee
Notre voyage culinaire de
cette semaine va nous
emmener dans l’Ouest

algérien, plus exactement
dans la ville d’Oran pour
nous faire découvrir un
plat très populaire dans
cette région et qui ne l’est
pas moins dans les autres
grandes villes algériennes,
notamment Alger. Il s’agit
de la fameuse calantita.

Lire en page 14

AAnniimm��  ppaa rr  NNaa ��mmaa  YYaacchh ii rr
Soirmagazine

Par Zaïd Zoheïr

Les goélands se cachent pour pondre 
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«J’ai pu me procurer trois
œufs que j’ai consommés trois
jours de suite, à raison de deux
fois par jour. Je mangeais un
demi-œuf cru à jeun le matin,
et la deuxième moitié, la nuit,
avant de me coucher sur le
ventre. Les résultats sont tout
simplement incroyables : 
je n’ai plus toussé jusqu'à

l’année dernière.»

soirmagazine@yahoo.fr

Goéland leucophée


